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ant à moi, je ne veux pas que les Cana- L H®noreble *-•-•*• Loranger, juge de la Cour 
Ihfrançais dominent sur personne, et je ne Supérieure pour le district Judlcl-
I Pas que personne domine sur eux. Justice alre de Jollette.
fc, droits égaux. Il rat écrit que les sables des „____ , . „ .
f sont comptés, que pas un cheveu de notro' i ‘ ,,nl 1 Alllam<' Nationale a raison
ne tombe sans la permission d'une provi- de 8 enorgueillir et qui vient s'ajouter à la longue 

b étemelle, éternellement sage. N’est-il pas " , HM ""'''«aires éminents qui occupent 
ni" de croire, lorsque, dans la bataille suprême T,11 "réi"""1,,ranl" dans le» hautes sphères
le sur les plaines d'Abraham ,e sort, des armes ££ .Ztttnt

i eZrzr^'dürrïr^iZ;:: ü^t n,,oir" **“* *•,» *»-•"• w. à
les deux races jusque-là ennemies vécussent ,,,,r a "* .j.1™rt,,,|Pant' 1 honorable Loran- 
ce continent, et désormais ne fissent plus îtt! T ■ , marche ascendante de 
ne seule nation? C'est là l'idée qui a été la St-Î'ierr« NoTdônHl , '° <'ercl1'
ce inspiratrice «le la Confédération. duonelU a ™'„d , T'I H *""cè'. , . , auquel il a grandement contribué par ses sages
uaml les provinces britanniques furent conseils, „t, ensuite, dans es sessions du Conseil 

la mémo constitution, l'espérance général dont il a été souvent l'un des délégués 
tenant avouée était de donner à tous les

FEU M. C. E. E. AUTHIER.

Trésorier du Cercle Oiler, No 127.

L Alliance Nationale a perdu récemment 
un de ses membres les plus dévoués dans 
la personne de M. C. E. E. Authier, tré
sorier du cercle Olier. Il appartenait depuis 
plus de vingt ans à la société.

M. Authier comprit tout le bien qu’une 
société comme celle-là trouvait faire

. ®n Prenant part à la discussion des <1 fférents
lents épars qui s y trouvaient le mémo idéal amendements adoptés à ces conventions qui ont 
onal, d'offrir au monde le spectacle d'une permis à l'Alliance Nationale de modifier scs 
on diverse dans ses origines, conservant dans réglements do manière à suivre le progrès de la 
I ses groupes, le respect des traditions de mutualité, depuis vingt-cinq ans, et l'ont placée 
ille et de race, mais donnant désonnais à au premier rangdes sociétés du genre en Amérique. 
I, une unique et même aspiration. Je n'ai pas Nos sincères félicitations à ce membre distin- 
lié que la confédération à son origine ne fut gué auquel nous souhaitons longue vie et de nom- 
acceptée sans erreur par nombre de cana- breux succès dans l'exercice de sa brillante car- 
s d’origine française. Il est une chose cepen- rière.
t pour laquelle les Canadiens-français ont L'honorable juge Loranger est né à Montréal, 
t à l’universelle admiration. Le vice des dé- le 22 septembre 1X70, fils de feu l'honorable L.-O. 
raties est d’ordinaire de flatter les foules. Loranger. juge de la Cour Supérieure. A fait ses 
e sais pas flatter, jamais je ne m’abairsorai «tildes aux collèges de Montréal et Ste- 
61e de flagorneur pas plus des foules que des Marie; a pris ses dégrés universitama B.A. et 
aunes, mais c'est simple justice de constater fa't ses études légales à l'Université Laval, puis 

C quelle admirable souplesse les Canadiens- "a elérieature au bureau de feu l'honorable Siméon 
Içais se sont adaptés à tous les régimes par Baudin dont il devint plus tard l’associé pen- 
|uels ils ont passé, la constitution de 1775, dant près do ving ans. 11894 - 1912). Il 
b de 1791, celle de 1841, et enfin le régime de la obtint, après examen, le degré de Docteur en 
[fédération. Je n'ignore pas qu'il n'est pas de droit de l'Université Laval et fut créé Conseil 
bn là où il n'y a pas de fierté nationale. Je du **”'• en *910. Prit part au mouvement litté- 
noro pas non plus que presque toujours la ra'r<‘' publie, municipal, politique. Pratiqua sa 
é nationale repose sur ces évènements tra- Profession après la mort de M. Bvaudin. 
les qui font souffrir, qui font pleurer, mais son ,rèro- Mire Jos. Loranger- et Mire J.-A. 
mettent en relief toutes les forces d'une na- Prud’homme. Fut appelé à représenter la Pro- 

■ ou d’une race, et à ce sujet on a dit avec v'no<> de Québec, dans le Conseil du Service 
>n quo les peuples les plus heureux sont ceux Militaire, pour la mise en fori e de la loi de 1917, 
n'ont pas d'histoire. Notre histoire sous la 1 "8te <l"’i* occupa jusqu'au 19 septembre 1918, 

■fédération n'offre aucun de ces faits drama- alors qu'il fut nommé juge de la Cour Supérie 
les qui rendent le passé si attachant; elle a po,,r *e district judiciaire de Joliette. 
calme, elle a été heureuse. Mais la paix a ** représente encore l'emhassadeur d'Angle- 

»i ses gloires et ses héros. Le Canada sous la lerr0 pour toutes les fins d’exemptions diplnma- 
ifédérstion a pu s'enorgueillir d'hommes *'9U<>S- en vertu de la convention intervenue 
t n'importe quelle nation aurait le droit d'etre ( ntn' *a Grande Bretagne et 'es Etats-Unis rela

tivement aux canadiens qui demeurent aux 
Etats-Unis.

pour
la race canadienne-française; il se jeta 
dans la lutte avec ardeur et contribua pour 
une grande part à la fondation du cercle 
Olier. aujourd’hui l'un des plus beaux 
clés de la Société.

I

cer-

II occupa successivement les charges de 
secrétaire, trésorier, président, mais c’est 
surtout comme trésorier, charge qu’il rem
plit pendant plus de dix ans qu'il consacra 
davantage son temps à l'avancement du 
cercle et delà société; une grande partie des 
membres actuels du cercle ont été recrutés 
par lui et peu d'hommes ont travaillé 
comme M. Authier, avec un dévouement 
inlassable et une persévérance infatigable 
au progrès et à l'avancement de son cercle 
et de l'Alliance Nationale.

Il est mort relativement jeune, à l'àge 
de 56 ans, après une carrière bien remplie, 
laissant le souvenir d'un mutualiste dévoué 
et éclairé.

Il a eu le bonheur de voir l’Alliance 
Nationale en pleine prospérité, de ; dus en 
plus grande et plus belle, et ce fut avant 
de mourir, une de ses grandes joies, d’en
trevoir le brillant avenir qui l’attend.

L’Alliance Nationale dépose 
tombe emcore fraîche, l’hommage de sa 
reconnaissance et offre à sa famille ses 
vives sympathies.

!

sur sa

'Messieurs, ayons l’orgueil de notre 
liions être justes envers tous nos compatriotes 
a distinction de races ni de croyances. Sachons 
I seulement être justes, mais sachons Être

sur le sol de France pour leur ancienne mère- 
patrie. Leurs ancêtres avaient quitté la France, 

,zrmiv. „llo 4 . .. , , _ “^‘P1 nouveaux Canadiens ont reçu la Croix il * a hien des années, et s’étalent établis dans
eux, que toutes nos actions dans la Confé- Victoria. L'un d'eux est le lieutenant Brillant, loa ''»"*«* solitudes du Canada, et aujourd'hui 
en soient marquées par cette générosité un Canadien d'origine française. Les Canadiens k" descendants de ces hommes sont revenus, 

raraatqué la carrière do la France en Europe. français se sont couverts de gloire au cours de armés et puissants, afin de combattre pour cette
la guerre. Nombreux sont leurs exploits et c’est b®11” t®0-® dont ils ont conservé le doux langage." 

W1LFHID LAURIER, un spectacle admirable que de les voir lutter

PARLONS-EN DONC)

—Daily Express de Londres.



A TRAVERS LES CERCLES. fut rendu par les mômes mentionnés plus haut, L'ENSEIGNEMENT 
et ensuite l'on procéda h la distribution des prix 

CERCLE MADELEINE DE VERCHERES 911* *ut Présidée par M. le vicaire de la paroisse
accompagné de Mme Pouliot, présidente du

_____ cercle, Amédée Bretagne de l'Alliance Nationale, _____
Le 13 janvier dernier le cercle Madeleine de Nationale' et^M*7.' n'totloTs’enn" président jou^d"1"'! Sa Page d° "™

Verchères No 461 de l'Alliance Nationale, réunis- des membres de l'Alliance Nationale Cercle hm îl 7. “’r '° ToJ,,,lto' a pul,lié' 80u«la siK"1'
sait la presque totalité de se, membres cour pro- Plessisville. Nationale Cercle turcde M John Rquair, un article des plu,

céder h l'élection des officières pour l'année 1919. D'abmd on fit tirer «nrt „ v , . 5"‘“X ? 1 adr*8S0 ,de la Iat|Ku” française.
. . . li aboid on lit tirer au sort un chapelet en ar- Voici la traduction de cet article, intitulé

Après les délibérations ordinaires sous la pré- e<mt donné par I Alliance Nationale, et qui fut "L'enseignement du français dans l'On. 
sidenoe de Madame Alphonse Dénia, Madame P®!* M- F* X. Laflamme. tario":
J.J. Price, organisatrice de l'Alliance Nationale 
prit le fauteuil présidentiel, M. le docteur A.
Bourdon agissait comme commissaire général.

DU FRANÇAIS DANS 
L'ONTARIO. et

No «SI. Par John Squalr, eu
à B

Ma
de

Nous sembloos être à un des grands tournants I " ‘a 
de 1 histoire. Bien des choses peuvent dater del ea01 

1er prix des dames. $5.00 en or, don de M. cett» année de la paix, 1918. On espère grande-1 8031 
Les élections se firent au milieu de l'harmonie Eudore Fournier et gagné par Mlle Berthe ment que l’instruction populaire recevra un élan 

la plus parfaite. Toutes les officières furent élues Jutras- marqué. En Angleterre, la machine
à l'unanimité, savoir:

Prix des dames.

sa 1

gouverne*
en cuivre, m®nta*e C8t déjà à l'œuvre. Des commissions

se renseignent sur les conditions de l'enseignu-l !’t'a
ment des sciences naturelles et des langues..... -1 le "

3e prix. $2.50 en or, don des membres de dt>rne8' et eIles ont préparé des rapports élaborés.

2ème prix. Magnifique crache 
don de MM. J.-A. Savoie et fils 
Mlle Cécile Guard.

gagné parMesdames Alphonse Denis, présidente; Jules 
Wermenlingor, substitut; Norbert Laporte, vice- 
présidente; Antonio Jeannette, secrétaire-archi
viste; Albert Lamarre, trésorière; Georges Plante, l'Alliance Nationale cercle No 175 et gagné par 
commissaire-ordonnatrice; Georges Moisan, visi- Mme Perrot.

use des malades; M. Alexandre Bourdon, méde
cin-examinateur.

L'action en Canada.
Il4e prix. Joli chapelet monté en or, donné par 

M. F. Morin, gagné par Mme Jos. St-Hilaire. En Canada, le pour 
trou 
avor 
tage 
avon 
école 
sévèi 
nos < 
rants 
dû o< 
ces é< 
diffic

gouvernement du Dominion
5e prix. Magnifique jardinière en porcelaine, rencouZmëûttuTs-tn1'68 T'T"" P°".r

donné par MM. Savoie, gagné par Mllë Gosselin, ant ZZZl tonsultati'L ë 'T f o ■„ . . . . cunBeu consultatif, pour les recherches66 Pn*- Autre magnifique jardm.ère, donnée scientifiques et industrielles. On devrait main- 
A. Bourdon. Ils ont encouragé les membres à Par M. P- Magnan et gagnée par Mme George tenant s'occuper aussi des 
travailler pour le développement du cercle. Therriault.

Importance du français.

M. le curé Beauchamp a été choisi chapelain 
du cercle. Des discours ont été prononcés par 
Mesdames A. Denis, J. Price et M. le docteur

modernes.

Après l'assemblée il y eut réception à la rési- 7o prix" D<‘ux cadres h portraits dons de 
dence de Madame A. Denis, laquelle avec Varna- Anton .o Painchaud, gagnés par Mlle Emeren-
bilité qu’on lui connaît fit h tous les honneurs tienne R,m'a" ““ «st particulièrement désirable qu'en Caria-
de sa maison. Chants, musique, goûter fin, rien 86 Prix- Tabagie, don de M. et Mme P.-E. da' les Mes secondaires et les universités don- 
ne manquait pour laisser de cette soirée, un Lacombe, gagnée par Mme Orner St-Pierre. ,lcnt un enseignement adéqua* des langues des 
agréable souvenir et ce n'est que très tard que les 9e prix. Jolie cravate don de M. J.-B. Gosselin, dl ux 6Tullds peuples qui habit- t le pays. Dam 
.nvités se sont séparés, avec le mutuel encoura- gagnée par Mme P.I. Magnan. *e ‘ knada anglais, il n'est pas Je sujet plus im-
gem.ent.de la Progression du cercle Prix de consolation. Porte-allumette don du P°rta",t e“ matière d’éducati°" lue l'enseigue-l
Madeeine de Verchères No 461 en particulier cero|e de ['Alliance Nationale No 175 gagné ™ent ,du fra"'-'aia' Comme médium d'instruction P 
et de la Société en général. par Mlle Evangéline Vallée. dans. ,e domainc d™ sciences, de l'histoire, ,le

la critique, la langue française est sans rivales.
Par sa force, sa pureté, son élégance, elle primo 
toutes les autres langues vivantes. La poésie,

1er prix. $5.00 en or, don de MM. Beliveau et drame et le roman français sont merveilleux cl,
richesse, do variété et d'élévation. C'est aussij

w 2e prix. Magnifique encrier, don de M U‘n,gU° ma1ternell1® d’un ifand nombre de iJ
Mardi'leH'i y eut un grand euchre à Plessis- Patrick Kelly, gagné par M. Morin, assistant ®onoltoFens dont elle 8u,de 1® cœur et l'esprit., 

vüle, donné par les membres de l'Alliance Natio- agronome. ' Faute de comprendre leur langue,
nale, sous la direction de M. P.I. Magnan. L’As- , ... , , voués a, d’éternels malentendus. Faute d'avoi
sistance fut plus nombreuse que d'habitude et r P Horloge, don do M. et Mme Amable négligé l'étude du français,
1 on fut obligé de mettre plusieurs nouvelles ’. 8 8n par 1 °* jours en butte h des préjugés de race, et le Canada
tables afin de satisfaire les amateurs de cartes. 4e ,pnx' Set à chartreuse, don de M. L.H. en sera considérablement affaibli. Apprendre le 
I* partie dura 2*6 hres et l'on joua avec beau- ‘'rTnl',r, gagné par M. Philippe Boulé. français et l’enseigner aux autres constituent
coup d'ambition. La partie de cartes finie, on 56 prix. $2.50 en or, don du cercle de l’Alli- P°ur nous un devoir patriotique. Il n’ost pas 
assista à. un joli concert. Ce fut un morceau d’or- ance Nationale, No 175, gagné par M. Stanislas moins important d’apprendre le français que de 
chestre qui ouvrit la séance: les violonistes étaient Mercure. [rosséder une haute maîtrise de l’anglais. Dopni
Mlle Fréchette, MM. Frs Leemana, O. Hubert, fie prix. Pot h barbe, don deM. Herménégilde lcs temPs normands, les Français et les Anglai
Alfred Mathieu, Martial Lord, René Vallée, Boulanger, gagné par M. Orner Mathieu. ont eu Plus d un Point de contact de sorte qm-
Anton|0 lluard; le cornet était joué par MM. 7e prix. Pot à tabae don de M L.p Ixir(J pour se comprendre, l'étude des Jeux langue! tynus
Dr Blondin et Daniel Bertrand. Le concert se gagnd par M Pomorleau. ’ est eaw,‘lil'111' Pour l'élève angla.s, l'étude ,1, ttre P
continua avec Mlle Fréchette qui nous fit en- ,. . M .„ , . !a clarté et de la dignité de la langue francia eux- 6
tondre avec grand succès la chanson intitulée 01ivjP Utul'in^ë e8t "" antidolB contr” ‘obscurité et les lieu: sav,
^u^n6 m ; ell<*fut &f‘eon,pagnGi * P, . ' . Pf communs. L'élégante phraséologie française «J au mil

par Mme Dr Blondin. Ensuite, M. Frs Keemans 1 nx “e jolie boite de surprise un merveilleux stimulant pour combattre
nous joua un magnifique solo de violon aecom- gagnée par M. Rod. Ostiguy. certaine lâcheté et indécision du style. I» „.mi| pour 1
pagné de Mlle Fréchette, il fut beaucoup applaudi Après la distribution des prix, une boîte de vement de la littérature française a depuis iroir enthou 
et rappelé. Après les solos de violon de M. Kee- cigares, don de M. Alfred Jutras fut tirée par les siècles, tellement dominé la littérature angl liai hauts 
mans, un groupe de jeunes gens costumés nous poinçonneurs et gagnée par M. Albert Savoie, et les autres littératures qu'il est impossible d, ,
fit entendre la chanson composée par M. Albert L'on se quitta au petit jour satisfaits d’avoir s'expliquer le phénomène de l’évolution littérair
Laneu, intitulée Les quêtoux". C’était vrai- passé une si belle soirée. sans posséder & fonds l’histoire des lettres Iran
ment comique; eux aussi furent rappelés. C’é- Nous profitons de l’occasion pour remercier taises,
toient MM. Roméo Latulippe, M. Losier. A. MM. les organisateurs, MM. les donateurs et 
bt-Fierre, René Vallée, Ant. Boulanger, M. Mo- ainsi que ceux qui ont contribué à rehausser 
tm, A. Boulanger, L.P. Bertrand, Robert Tou- l'éclat de la séance en nous faisant entendre de 
signant. Après, un nouveau morceau d’orchestre si belle musique.
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CERCLE PLESSISVILLE No 175. Prix des hommes.

Une belle fête. Frères, gagné par M. St-Hilaire.

nous sonim

nous serons tou

la lan

tairas, 
et les ]
doit U

Nos manquements. pujeeM
“Mais jusqu'ici, nous ne nous sommes pa !,a°?L *' 

élevés jusqu'à toute la hauteur de nos devoil vntho
do vue
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tt do nos privilèges. Un trop petit nombre de Ce qu'il faut faim
concitoyens de langue anglaise peuvent parler * tout dos cours aux finissants. Le grand espace du

ou môme lire la langue française. Nous n'avons L'heure est venue pour deux grand. Champld1'.‘ f™n.çais' tant <?“’»“ temps et 4 l'éten-
JrD”Up, 0Uer’.i ce 8Uiet' 4110 de peu do succès, monts, sans lesquels tout progrès est imimasiM ' ? aotm‘é 1,11 K<nto français dans toutes
Mais 1 heure du réve.1 est venue. Un demi-million on doit consacrer plus ,le temps au franchis de"' I>has0s "’nd™t Plusieur» «ours absolument

fou-1 de "°S fl a se sont élancés’ P°“r “uver la France nos écoles élémo. aires, et le niveau de l'ense! fe,98a,r08' 0n do,t “'«‘"donner la vue étroite
p„ et' Angleterre, ces deux mères de la civilisation, gnement doit être élevé. On devrai? gagnLTu’ langue eTTïï é " conflncr 1 la

I do 1 attaque de barbares envahisseurs. Quoique temps en commençant l'étude du s„ i„t„n • ■ 1 7“ ,lttérature- Toutes les choses fran-
,ulé | ‘■'“quinte mille d'entre eux dorment, 14-bas, sur une couple d'années plus tôt en donna ? !"’ 7 *7 e“ hl8tolro' e" linguistique, en littérature,
Dn.l '° rol de P°ur la défense duquel ils sonl leçons plus fréquentes pendant Vsm, ? 7"3 i m°“de SOcial' en re"^ion' ™ politique,

I inortanous ne serons désormais plus indifférents en faisant les classes plus ™titl OndeT T' ”■ ,"?■ 6 e0mmerce: dans la géographie-physique,
I à la France. Elle ne peut plus être pour nous une augmenter lïSS^« ***?'" et, «““““-“'que. doivent être traitées

• d. I ‘hof éloignée. Ses champs souriants, ses villes, plus grand nombre do prix aux élèves n ér t 7 T ” pro.f°99eUr8 de fran«ais’ ils sont les
.....I "es églises, son peuple, see institutions, sa langue, Le niveau de l'enseign.'menthmit ,r7x ' "7r m"!P7’nt9' Et °" ne doi‘ Pas plus

sa littérature sont devenus les objets de notre en augmentant le savoir des pLf„7„r„7t7 ST T° eX“rioure' 00mme ''AWe, 
eontepiplation affectueuse. Nous rechercherons que par la connaissance exagérée des m'éih 7 ^ladagaa”ar' 1eto” amsl que 1» France extra-
,ta»vl7ttrode é”08 T^r8 d° ”°S méthod"s' Pédagogiques. Chaque instituteur devrait passer tCmt0r,a,°'-‘a Bel«ulue' la «e.

le’rèSe °9 °8'nOU3aPPliqU<'rimS Un '",nps su<Tiaa,“ Par"'i k» gens de langue
française pour devenir familier avec la langue 
parlée et avec les habitudes de pensée et do vie n„ ,i„
des Français. On devrait profiter plus qu'on ne il1 ™c"ur“K<‘r Ies «lèves intelligents,

■ ,i . . l'a fait jusqu’ici de la proximité du Bas Canadn os.tl™'^rement '*!8 hommes, à se consacrer 4
I 11 n existe pas, au monde, de meilleure matière, Les préjugés contre les gens de Québec ont' t,,de ,d'' français' 0n devTa“ orêer des boue- 

lin-l tPp°’,r fa,re dca h0.mn"-8 instruits, que ce que l'on souvent empêché les gens d'Ontario^e profité T , 7 °D devrait' °" °“tre' ‘““ter 
trouve parmi la jeunesso du Canada. Mais nous des possibilités d'accès à un groupe linguhtiaue ' aTner,les é'èvM m41(i9 4 98 Préparer pour les
avons manqué de donner 4 nos étudiants l'avan- aussi considérai....... aussi homogène l7s ,7ti a*urw aveo los W» étrangers. Le

hpi| tage d apprendre bien le français. Nous no lui tutions d’enseignement élevé des deux français est une des grandes langues internatio
nal paa permla devmr une place dans nos vineos devraient s'unir et établir un système" ^os; etles hommes 'e parlent dans tous les pays.

I Primaires. Et un examen d'entrée dur et d'échange entre les élèves, pour l'étude de, 1 . " 7,™ P‘"9 1?,n et si “PPrend d'autres
I sévère », depuis longtemps, détendu l'entrée do langues. Il devrait aussi y avoir a * 1,7 'ang,"es: teUe85ue '''‘“"«n “t l'espagnol, on no
I nos écoles secondaires et a élevé l'âge dos aspi- tion considérable du nombre des i Si P“»t guère se dispenser du français. C'est le point 
I rants 4 un point au-dclA de celui où ils auraient mfiles qui enseignent le sujet On devrait mol ' 7 Part natural P“ur toutes les recherches 

nal dÛ ““mmencer étude dc <*>“« langue. Et dans moins de besognes ennuyeuse, et 4 m!""" da“9 «hamp de, langues

I '•'■s écedes secondaires, un cours encombré a rendu tous les instituteurs. On dev rait aussi four I& S"a”dl“ve8 et slave8- Sa "““naissance est im- 
|,| d'fflc,le do tro“ver “88"z de temps pour acquérir aux instituteurs des bibliothènu * h ' , portanto' dans tout '« domaine des relations

Iplus qu une connaissance rudimentaire de la complètes en livres de référence H'hd P 7 'ntornat,0”ales. De plus, les jeunes gens devraient 
™l grammaire élémentaire et se famialiriser avec voyi^e, de dremT t , amenées 1 ”mpre"dr" 'a valeur du fran-
I un vocabulaire limité. On a beaucoup négligé on particulier do littérature l.w i . °1 x ' Ça,S’ fomme Préparation pour le service civil 
I la prononciation correcte et les éléments de la diques devrait être plus abondante r"aUX PéF7 "anad‘«n et anglais. Ios Anglais ressentent amè- 
I cnnnaissance du parler, qui sont toujours longs la nmximit- il- “ '““t®, ce pourquoi rement actuellement, combien ils ont été en 

, ‘a°quérir- Naturellement aussi, l'introduction do être très utile provmco de Q,,ébe0 P,,1,rr“it fa“t« »“ “e préparant pas des linguistiques bien 
”116lèvo du “High School” dans les riches champs compétents pour le service diplomatique. Le
" I de l’histoire do France, de la géographie, dans la Les octr®1*- ( 'anada et les autres diminions d'outre-mor pour-
I ‘““naissance de ses institutions, de sa littérature, T . . . raient très bie“ «« partager le devoir de fournir

"' I de ses beaux arts, et ainsi de suite, a été impos- ll“P“q“erait une dépense plus des recrues pour les services militaire, naval et
'Sl| 8ib>m et il en est venu 4 considérer le français, en ‘‘onH'dl’r“ do3. fonds P“l,llc9 ou dos dons par diplomatique de l'Empire. Nos universités de- 
,IKI dépit de sa richesse, comme une chose étroite °S P,arV?7.le”'.La '““dation de prix, de bourses vraiont étudier sérieusement cette importante
I ’■ et froide. L’instituteur a généralement été sur- °“ ' " l"hll“th6,lll,'!i' P»r des particuliers, n'est question.
" ‘I chargé d'ouvrage. Il a eu tout son temps pris par PaS encore devenue une forme d’activité en hon-

l'enseignement et parles répétitions élémentaires ”CUr parm.1 nou9' Et ° est u“ P°“ surprenant qu'il 
u'| et le peu de temps libre qu’il aurait pu avoir* °n 8, ^ms,; nou.8 8omnies supposés, comme
!»l pour augmenter son propre savoir et pour renou- 77 ' “T?9ciopoo:. °* noua avons toute la La culture de l'éducation est une autre chose 

voler sou enthousiasme, a été occupé 4 la cor- ™7 Q • nousétlo“9 disposés 4 qui demande une attent a sérieuse et même
c‘| rection de devoirs sans fin. Cette situation dé- ZZ« & a"M I» Canada a été très malZtL ^

cuuragcante, ressentie par tous les élèves, a été l'acquisition du savoiî ’lps dons Pour 00 rapport. Nos journaux d'étude sont on très
II accentuée pour les garçons, par le fait qu'ils ont ^ ' r°nt P'l,S fr6qucnts' potit “"mbro- « y a ““ grand besoin d'une série

.1 vu très peu d’hommes, comme instructeurs ou Les Hioh s.hs.i. 7 rovues.' dans toutes les sphères scientifiques,
I autrement qui s'occupaient du sujet. Ils en sont plus PartlÇullèrement pour le français et pour
I venus 4 considérer que le sujet, quel qu'il puisse II serait possible de conduire le» élève, des high ™ntét7 l^ZTiil'dl^ 7 T ,d7
I Hn> pour les flUe9' “'avait aucun intérêt pour schools assez loin, rendus 4 la fin de leur coura- Pour ceci aussi il faut „nflU «7* unlvere,tés'
! ,UX- S°uve7 aUS81' 168 ÎMtituteurs n'ont pas pour qu'ils puissent lire le français facile, le corn, tion dans les ’bibliothèque, L? dép^toZ^

le savoir nécessaire pour los guider fermement Prendre quand on le lit ou quand on le leur parle, du français, 4 la bibliothèque d? 7,77, 7
,| au müieu des difficultés du français pratique, ni parler «ux-mômes en français, au sujet des généralement considéré par les person?”, com^
J la largeur et 1 étendue de culture nécessaires hoSfS “rdma,re9: avoir quelque idée du rôle tentes comme bien choisi et cTnrno conteurnt
Jpour faire donner 4 leurs élèves des aperçus H™ la F™nce a joué dans le monde. Par-dessus peu de ce qui est sans valeur; mais il contint
1 enthousiasmants sur les riches champs des plus 17,7 !,77' •7°* beau?oup de empathie beaucoup de lacunes. Et on doit y ajouter abom
I hauts sommets du sujet. Car l'instituteur doit I, ioToir qU ^ »° “'t& encore damment, pendant des années. shl Zt Sevcmr

J viser haut. Tout en enseignant les choses élémen- “° mécanisme efficace, dans l’acquisition et la
taires, comme la grammaire, la prononciation Au» universités. dissémination du français,
et les premiers rudiments de la conversation, il . ...
doit toujours comprendre cette plénitude de , "S *eS l'mver8lt69. il faut trois importantes Libéralité utile,
puissance du français qui ne doit venir qu'anrès espèo!9 7 chanSem?“t3: l’augmentation du per-
1 acquisition de beaucoup de savoir et après que oütiîî^ô “mS^LWenUBo 7“" meiUo,7 T°ute8 068 cho8e8 i-equerreront des fonds. Où 
Ienthousiasme a souvent été excité. Le point est nécessaire inmr'iJ'moiT * d“, peraonnfl 86 le9 procurera-t-on? Le gouvernement du 
do vue étroit est f»t«! aux résultats élevée. e?,t
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** w*- »•* *— a «... M
Ma.g une occasion est aussi offerte aux partiel- Avis- lui Tt Chanxy î'!ri voté? m<"h’’ r !ll",,nution d'' **»• J'y vois, moi, 
liers. élèves anciens ou autres, d'aider à ce grand de la guerre et vraiment àull H."onl,nuallun leu"' "hanee pour l'Humanité. (Vifs appl, 
travail. La commission anglaise des langues qui s'wt passé depuis V) ans k! h""*’ a “ . VJ"Î' avon8 fa,t d,‘8 »"■'* de nos vieux en» J j
modernes envisage la générosité privée comme la guerre n a plTntinué ' m° dmand'’ " 8éouU,n”ka Anglais (Itin, et appt.) et noul 1 
une grande source de revenus, pour les études Mon souvenir va à Gambetta a s;,.i„„,r , “'T8 blen,.,(Vlf“ “ppl.) fi"and nous voyons! „

*«= sï SMaz."is sæzx&TJxr.- -i * sc ........,-r ” i
utrjsrs£-*rrr” :pour la fondation de chaires d'italien, sont la l'Allmagne a fermas con re n„ qU,° ^ ®t de tou, ces jeunes .amples qui, après al

preuve du réveil qui se produit en Angleterre, nous |,mr disions “Passes le» ■ s “uvriront, secoué le joug séculaire, vo,. „ revivre pour! f( 
Certainement, les anciens élèves et les autres avez, montré le chemin'" r Vif. aimk dl Tî‘ jcune *lolre d« leur liberté. (Appl. prolongé-1 „ 
amis de l'étude en Canada offriront maintenant applaudissements). Je ne parle pas des Etats-Unis:
leurs dons et fortifieront ces choses qui ont été v,eux amis; et quand ils sont
considérées toujours comme la fondation de la 
civilisation.

r
<1

ce sont ■ v, 
venus sur t,<l ri 

territoire, nous nous connaissions déjà; ni si 
n’avons fait que nous retrouver. (Mouv. et 1 i„ 
appl)

ü intlf ialres.

de voudrais ajouter une parole que je crois „ „„„ ., ... , ,
Emploi à faire. bonne & mettre dans vos esprits et qui y est cor- V, dans la soit oui

tninement. d® 1 indéfectible alliance (Jans la paix.
De grandes quantités d'argent sont nécessaires, L'heure vient, A mesure que les problèmes de d#p“tés 80 lèv,'nt' appl. nthousiastes)

mais les petites sommes seront bien employées et *a guerre commencent à disparaître de com- a • P°Up 68 sont arr'v68 H comprendre qu_ 
les donateurs peuvent leur conserver leur identité Pendre les nouveaux devoirs qui vont se lever , ”MT solidaires' I cli
en donnant pour des espaces plus ou moins longs, P°ur nous. , , ogoismes nationaux pourront s'atténJ m
des prix et des bourses, dans les écoles secondaires On nous a dit que nous voulions la guerre? "Ij™ ils demeureront toujours le fond do l'hul vi 
et dans les autres institutions où on enseigne le Oui, la guerre pour la paix, pour une paix de mt"'<1'" "!moi;ni aucun Parlement, ni persan! p< 
français. Cent ou deux cent dollars fourniraient Justine et de droit, avec les garanties nécessaires. "°JT!™iamais "hanger. I te
à perpétuité un prix dans une école ou un collège. (Applaudissements). Solidarité avec nos Alliés et puis, permeltl
Mille ou deux mille dollars créeraient une bourse Et "eux qui ont pu voir l'œuvre des Allemands ""!',d< lc diro’ sol|darité française! (Vifs appl J ui 
dans une de ces institutions. Quatre ou cinq mille en Pays envahi, comprendront avec nous qu'il Ah «'mme nous nous sommes bien haïs, dé 
dollars créeraient un département spécial dans est impossible de ne pas prendre les garanties t6s' les uns le8 autres, et combien
les bibliothèques de collège ou d'université, nécessaires. (Nouveaux applaudissements). avon" étê heureux de nous retrouver frèr.,1 fei 
Des particuliers ou des groupes de personnes, To“s les problèmes, administration, économie U"!!'i ces iours terribles! (Appl. répétés). | qt 
comme par exemple une classe, peuvent aider politique, sociologie, finances, vont se poser ù la Urtee à cette "onsoiation, 
de cette manière ou d'autres manières non men- 1°'s' supporté, oeux de droite, ceux de gauche, il pr
tionnées, ù asseoir les études françaises sur des Cette guerre est la plus formidable que le fi c*ntre: d "V avait plus que des FratJ 
bases plus efficaces. Ce serait grand dommage si Monde ait jamais vue. (Appl.) 1 l'o
on permettait à l'heure présente de passer, sans Et avec les jirogrès scientifiques __ il faut
faire quelque chose pour la culture et la paix du bien employer ce mot — quelle a marqués, avec
Canada. l'intérêt qu'auraient tous les peuples dorénavant “?lnmes un l,ays d’idéal, et nous_____

ù se jeter dans la bataille pour assurer leur droit d a88e.z de souffrances le droit d’ètre appelés ql co 
je me demande ce que, dans une nouvelle guerre, que,0‘8 *es "inducteurs de l’Humanité. J C 
il deviendrait de l'Humanité! (Mouvements).

Ceci, je ne le veux pas. Ai-je besoin de le dire?
Après avoir lu à la Chambre des députés les fT°T nC ,0 veut' Ma!8 si *"s paroles sont 

termes de l'armistice soumis à l’Autriche et ré- °e e8’ 68 actes sont difficiles, pénibles, doulou- 
clamé par l'Allemagne, M. Clémenceau, prési- re“X parfois' 
dent du Conseil, s'est exprimé ainsi:

et

qunous avons

Messieurs, il faut que cela demeure. (Afl fi" 
prolongés). Chacun gardera son idéal car 1 lai

avons la

UN DISCOURS DE M. CLEMENCEAU •C
Restons unis.

Il ne faut pas que l’étranger, qui avait _ 
avant la guerre à nous estimer de façon iusfl r&* 

Je demande aux Assemblées de la République sftnte, soit amené à penser qu'il avait d'a 
française de se préparer déjà dans leur pensée bien jugé. Il faut être nous-mêmes. Ce que i 
au travail qui s'imposera, et ne sera pas moins voulions, nous continuerons de le vouloir, ee 
redoutable que lc problème de la guerre. nous cherchions, nous continuerons de le J ™‘

Voilà tout ce que je veux dire aujourd’hui. j H est beau .pour un homme, un jour de bataille, "hcr. Mais ne croyons pas à notre infaillibi* &
Et je descendrais de la tribune si je n'avais , ™8,emhll‘r 808 énergies en un acte d'héroïsme, les partis qui s'arrogent l’infaillibilité pourrai™ g<U

encore une parole à ajouter. de 86 Jeter au-devant de la mitraille. Cet amener le peuple à regretter d'avoir suivi
11 m’est impossible quand je me souviens ®8t h°“oré Par dos générations futures, conducteurs dont les connaissances univer

fil’après être entré à l'Assemblée Nationale de , ‘ ' y au881 lapollu d('la P»ix, devant qui les n'étaient pas, peut-être à la hauteur do ce un 
Bordeaux en 1S71, et avoir été —je suis le der- v graVi‘" problèmea 8" posent. croyaient. 11 nous faut la solidarité. Nous ml S°n
nier survivant d'entre eux — l'un des signataires N°US avons 1,0118 "omims des erreurs; nous en fait la République dans la paix, nous l'a 1 P°‘
de la protestation contre le démembrement de col"mettrons encore. Mais il ne faut pas en corn- gardée dans la guerre, elle nous a sauvés dani 
l'Alsace-Lorraine... (Vifs applaudissements pro- fü t(r°P’ i">P '“"«temps. guerre. (Vifs applaudissements et acclamai il
longés). 11 faut nous affranchir de nos vieilles habitudes —les députés se lèvent). ■ el

M. Slmyan. — C’est ce dernier survivant qui qU‘ °nt fait d<! "?uf un Peuple prompt à J’ai encore quelques mots à dire. Nous a
nous la rendra! 8 enflammer pour un idéal, idéal admirable, mais déjà gagné la guerre. Nous attendrons peut

M. le président du conseil. — Il m'est imnos- qae,1n?U8 “'atteindrons jamais, pas plus que nous quelque temps encore la paix que nous désii 
sible, à cette heure où la paix n'est peut-être pas “ attelgnons les astri‘s fi“' éclairent le ciel. mais la destinée a fixé la fortune de la Fr
encore aussi prochaine que certains le croient, des pays digne8 dc la liberté. Soyons unis! Ml
mais où la paix est devenue certaine, notre vie! Solidarité. tenons nos querelles d’idées, mais qu'elles s':
foire étant assurée, il m'est impossbile à ce mo- rAtcnt d,vant l'intérêt de la Patrie en dan|

zzxrzzzLzær
Je veux parler de Gambetta (les députés se nous n'aurions pas pTtriomnher P(Anti ?*' ™US SCr‘‘Z débarra88é8 de moi. (Prêt,

lèvent —Vifs applaudissements prolongés), de des alliés n’aurait m. trinm V ' (ApP1)Aucun tlons et exclamations sur de nombreux bai ceUii qui, défendant le territoire, dans des condi- des autts P tn°mpher 811,18 le 8woura lai—oi vous le dire. Il faut être hum

taire, mais Français d’abord, car la France
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qu
toiLo dernier protestataire.
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ti™.?0 la i, ^mT„t°Zië;Xu7quMe

.Je toudrais qu au moment où l'aurore des les sels de quinine semblent donner de bons ré-
g r’s 1* maenlftq>‘«> victoires se lève notre sultats contre l'infection en général. Le tanin a
Ina'mt. col* -TI püt"^ n “"T' T/11*' nous de" a,lsai un l,an eff®‘ diminuant les fluxions des 
mande cela. I^a Patrie elle-même. Dans la grande muqueuses.
croisade humanitaire où, d'ailleurs, vous ne Traitement. Dès que l'on se sent atteint de
U MLPrtLa<1' 9,'16 VOU< rf'e qile noua promettions l’influenza, il faut recourir à la purgation clas- 
d être frères et que, modifiant un peu l’ancienne sique — calomel ou huile de ricin—pour vider 
formule, si on nous demande qui nous a inspiré l'organisme de tous les poisons qu’il contient. 
™.tt Tri'™,,"""! répo"d'on,s; “f* fronce le Souvent ,un grand bain tiède, administré au 

* ame le veut!... (Applaudissements début de la maladie, fait avorter la grippe 
répétés et prolongés.) - Au moment où le Pré- Le régime lacté s'impose, en y ajoutant de 
sident du Conseil regagne le banc des ministres, l'iodure de caféine
les députés, debout, continuent à applaudir. Ensuite, traiter les symptômes, selon qu'il»,

se manifestent dans le système nerveux, le tube 
digestif, l'appareil respiratoire. Il importe que 
le malade ne sorte pas trop vite après sa guéri-

L’épidémie de grippe dite espagnole a dos ten- "?.n’ °.1 < vIa p<>ur éviU,r d<‘8 rechutes ou des com
plications dangereuses.

Comme la broncho-pneumonie est très fré-
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D'après les estimés, l’exercice 1918-1919produira: 
Taxes sur Revenus, y compris Sur taxe

dances h faire de nouveau des victimes. Cette 
maladie infectieuse générale, qui a fait tant de 
victimes l’automne dernier, a résisté à la tem- <*Uente daîlH ,u tP*lPPe espagnole, nous en traite

rons au long, la prochaine fois.pératuro froide de 1 hiver et menace de redevenir 
terrible au printemps.

Aussi, importe-t-il de ne pas s'endormir dans 
une fausse sécurité. Montréal, 15 décembre 1918. 

Monsieur (leorges Monet, C xIéU grippe est t\ la fois une maladie très simple 
et très compliquée; simple en ce qu’elle se mani- Secrétaire-général, Alliance Nationale, 
feste par des symptômes faciles & découvrir, tels Monsieur,
que fièvre et malaise général; compliquée en ce La terrible épreuve que nous venons de subir

prieieuse et durable. piü" tôt léêepth.'ndu'êhèque X rAlhanee Na'thH '^"muniMons.....
lia grippe est due ù un microbe qui envahit nale en règlement do toutes nos réclamations 

organisme. La période d incubation est si courte Permettez-moi de vous exprimer notre nro-
qu elle ne dépasse guère 24 heures apri,s la eon- fonde gratitude pour lus chaudes sympathies qui , . . „
tagion. 11 y a tout de suite des frissonnements; nous ont été manifestées au cours des doulourcu- ,lro,lulrft Z-i.> 1,000,000, d'autres 
la personne atteinte ne tarde pas à être terrassée ses circonstances que nous venons de traverwr < 0,n,)ris lvs taxvs indirectes. D» 
complètement par une prostration complète, par l'Alliance Nationale et no. sincère, remercié "®ra donc do ,£s42,0.-,0,(>00.
C est dû au fait que le poison qui cause l'influenza mi nts et j'ajouterai nos félicitations pour la 
agit sur le système nerveux. La fièvre, chez le promptitude, la célérité dis-je, avec laquelle vous 
malade, est tantôt vacillante, avec des poussées avez opéré le règlement de toutes nos réelama- 
intenses, tantôt continue; le poulx est parfois tions. Veuillez agréer, Monsieur, l'expressio 
rapide et parfois ralenti; les syncopes ne sont pas mes sentiments distingués, et 
rares; la langue devient d'un blanc bleuté.

Dangereuse toujours, la grippe l’est

.£. 290,450,(100

.£,'300,000,000

fj£S90,450,000

sources, y 
revenu total

7

!g«ïi<ÜÏ $1
me croire, 

Votre très reconnaissante, 
Madame AUGUSTE MATHIEU.qu'elle frappe au thorax. Les organes respira

toires sont les premiers à supporter scs atteintes:
coryza, laryngite, toux, bronchite, pneumonie. Ce que It Grande-Bretagne a fait decuis le
I arfois aussi, la grippe s attaque aux organes rnmisan.am.ni j_ , M.
gastro-intestinaux; il en résulte alors vomisse- Commencement de la Guerre
ments, constipation, diarrhée.

Il y a des grippes qui se terminent en deux ou 
trois jours; d’autres se prolongent deux ou trois 
semaines et plus. Le déclin est lent. Mais l'im
portant, d’est de ne pas oublier que la grippe est D”l,c,]ns‘,s tl,tal»s de guerre jus-
essentiellement une maladie ù rechutes, et une q"’& "lars 1918........................ /T,014,(100,00
maladie & récidives. Les rechutes sont fréquentes Y eompris prêts aux Alliés et au;,
et provoquées par une sortie prématurée, une Colonies.......................................... /1,536,000,000
imprudence alimentaire, un courant d'air, un rien. Prélevé sur revenu (20 3%)...... f\ 844 fimnnn
Une première atteinte de la maladie, loin de Prélevés sur emprunts (73 7%). Z5 170 000000 
conférer aucunement l'immunité, semble prédis- T ... , , ,, ’ A .«70,000,000
Poser ù une atteinte postérieure. On est porté ù dlrectc dos Kev, n,ls:
croire quo lea malades conservent dans leur orga
nisme, d'une année à l'autre, les microbes de la Revenus.... ls. 2d. par £
K^PP6- Surtaxe........

Ce qu il y a de particulier h la grippe, comme Droits sur 
à la typhoïde, c’est la durée de la convalescence.
Le malade reste faible, brisé, impressionnable 
au froid, fatigué.

§5 fiïdil
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(Suite)

FINANCE.

I

Revenus.... 1013 1918
fl», par £. 

fld. par £. jusqu'à 4s. fid. par £.

Excédent*
des Profits.. Aucuns. 80 pour cent Era prix des billots de chemins de fer et des

Lorsqu'elle est légère, la grippe guérit seule; Total des frais do poste ont_été augmentés de 50 pour
quand elle est grave, elle déroute souvent tous les Recettes... /,47,000,000 /590 4X0 ooo cent ou plus; une taxe de Hd. ù 4d. est imposée
efforts de la science. On verra i„ » u • . sur tous l®8 billets pour lieux d’amusement
uir * "*» - eo^ul^TTXrtreLrî: ,3 q"'"n ^ ^ «•'*«« «'«
user de désinfectants. Les voies respiratoires revenu et par la surtaxe.

I?

(A suivre)
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NECROLOGIE CONSEIL GENERAL
ETAT FINANCIER
AU 31 DECEMBRE 1918

ADMISSION UNo DECESNOM Oert Vontb 
J Part payées__

24 9 06 «2000 «245.18 16 4 16 31 Oedème nigu,

6 887 500 »• <» 21-4-16 52 Myocardite

is iEE H il H.SÎîiB=S>iiijSS»"te

5.9 , 0 12 1000 79 20 1 10-16 2l’ W^typhoH, fc-E.

Hîi -E H Ei!?? ?~-n‘17Sl! îo 1000 104 *0 * n *• c2ïï2ttoS
17 11 10 1000 104 50 8 10 18 26 Bronche

■h

•Il Broncho- 
nie

Bronrho-
nic

Pneumonie 

Broncho-pneumo-

Pneumonie 
Influenza

30 Congestion pulin.
18 Pneumonie 
39 Pneumonie

Médecin
Examinateur

U (
Age

Age Cercle Date
Caisse d*Assurance-Vie 

Recettes.
■

2886 Jules Fournier
2887 Joseph LarivAc

Orner Deschênes
S MS 58,68.,. es 

2,774,14.'. '«D 

$ 2.832.8.M

Henry Dautli 

A. Mathieu17 J Montmorency No
326

31 |< adieux No 212
18 Frontenac No 172 
43 St-Rémi No 106

SalalxTty No 34 
La Tuque No 338 
Pleesisville \ol7f 
Jacques-C artier 

No 49
Roherval No 235 
Roberval No 235 
Plessisville No 115 
de Beaujeu No286

2889
2890

Aimé l.alancette 
zn$w Art. Lorangvr
2891 C yprien Doris
2892 Xavier l.aplante
2893 Joseph C» ravel
2894 Albert Blondeau. 

Adrien André
ESZSslEsss: S '■$

$ 6.5.071 ; Q
2,707,751. f

$ 2.832,82'î

• ------ 1.0C

43
46
23
18
18BSN Balance au 31 décembre 1918.

2896 Albert Hamel
2897 John Purctll
2898 All Blanchette
2899 Kdgar Char land

2900 Georges Bourget

17
19

H. Catien 
Chs Amiot 
W .Comtois 
A. Blond in

A. Thibault

Calsse^das^ Malades.
Contribution,^ 18.91,1.2l*C*|,"rf„. tlc.

Balance au 30 novembre 1918. .
Mmeurno- ’im]

Rivière à Pierre 
No 266 421 «K;27 4 07 1000 177 60 || 10 18 pnvumo-2901 Léon Métliot 19 Le Gardeur A.-E. FilienNo > 499,36 <1.

16 3 11 500 35 55 11 Ifr 18 

14.00 1 10-18
Déboursés'. •

W°ComtoiHett<‘ RembouîîSnViit rant.? $28.74 Divers. ' ' 89.12 

Balance au 31 décembre 1918.

pneumo-
25,31.n elain;-iïl**Du

Georges Bé-dard 
Lucien Gaudvt

....2 18 Roberval No 235 
27 B. P.Ste-Perpétue 

No 174

18 Roberval No 235 
18 Lemoine No 211

St-Alphonse No

18 Evanturel No
19 Mont-Royal No 2

21 Blanche de C.

36 Marie-Thérèse 

18 l.imoilou No 168 

30 B.P. Dosquet

30 6 16 6002903
1-6-06 1000 141 66 11 10-16

* ^i:.No

$ 400,35i■ ; ,uDg|
Caisse d'Epargne des Cerclés". '

$ 12l#-A-<
12.269.

------------------- No 1
S 12,893.1 t-Ant

- ‘ré*..

2904 André Gagnière
2905 Hervé Hébert 

Thomas Yaillan-

Donat ( adieux 
Rémi Descary 
Mlle Yvonne 

Moreau

Maxime Poirier

2911 F.-X. Gagné

2912 Raoul Gilbert

2913 CI rie Hébert
2914 J.-A. Constantineau 

Napoléon Ricard 
L.-j. Forget

Rolx-rt La Haye 
T lis Amiot 
l-s Trudeau

C. B. Deslogea 
• B. Larocque 

Lalonde

14 7-16 600
28 10-08 1000

13 50 11-10-18 
108 00 13 10-182906

22
No 1

SO la!
186

469
29-12-10 

1 6-17 
28 12-99

500, 47 00 
000 16 00 
000 171.20

im 14 10 18
15 10 18 
15-10 18

DépOts, IntérêtsR|î*f.(Iô*'
Balance au 31 novembre 1918...........

IISSS -U.
No
410 3-8-16No -------- 600, 20 90 15 10-18
394 27 10-15 500 ! 31 00 16 10 18 

22-4-06 1000 119.24 16-10-18

2910 24 Pneumonie D.-J. Tardif 

C.-E. Scott 

Alp. lessard

I. Desrochers 
Ls Trudeau
J. -O. Mousseau 
Orner Hélie

Déboursés
Capital. $20.00 Intérêts. $3 
Balance au 31 décembre 1918

40 Pneumonie 
81 Bronvho-pneuino- $ 12.01 ».|

) 12.30.1
SUNo

361 No 2

S827 12 0» 1000 95.40 16 10-18 27
2 2-17 500 15 40 16-10-18 24
4 8 09 1000 387 33 16-10-18 61

■lig-HlillIlir
18-3 17 1000 98 Ts lLlLlî 32 Réitmôïï

11-10-17 500 7 80 20 10-18 18 Cnn,e.tkm pulm.

1000 117 00 21-10 18 32 Tubercultme pulm. 

500 35 55 23 10-18 24 

500 28 05 26 10-18 24
500j 26-95 27-10 18 20 

23 3-09 600 63.25 29-10-18 
25- 9 13 6001 33 55 29 10-18

i 30 4 08 500 61 50 30-11-18

5™ 23? M ?:}!-!!

!:“ S a3^LM?:!I
int-K .ss 'sssio its
22 4 94 2000 781.12 27-12-18 

18-12 04 1000 273.60 28-12-18 

27-6 96 3000 1802 96 31-12-18

16-10 05 1000 142 65 1-1-19

ils :r ni ™ 4-î-î* il 
..-Uis iss ii ms 
Itili .SSS u.w .sus
23 3 05 600 240 85 10-1-19 64

16-10 06 600 62 28 1 0-1-19 35

9-11-17 1000 26 60 18-1-19 40

«s m ii ai»
500 64 90 17-1-19 32
000 264.33 16-1-19 66 

298 33 24 1-19 58 
127.20 2-2-19 36

Pneumonie

A pi î. émle
Artét I o-sclérose

Pneumonie 
Pneumonie 
Pneumonie 
Pneumonie aigue

18
23

Lemoine No 211 
La berge No 385 
St-( Grégoire No 86 
St-J.-Baptiste No

1 Caisse Générale. 
Recettes.2916

2916 46
20 No 2 

0 Av.pXiorsr “ÆriïÆ

AM„,anr,(jtl,a,r., Loyer Immeu-
FondI,n5eP 53*F™i..udlÜ0Ü,'«i»i:«6

Div”f; 81* ières cont. assurance-'
COt $222' i*728 ^0 COt Mhr Dét- et spéciale

Balance au 30 novembre 1918

tet 4< 
No 3S2917

2918
2919

Lauréat Leblanc 
Joseph Clavet 
Odilon Gosselin 
Aurèle

LM
21

P. Barette

P-ILBédard 
Z. Comtois

159
21n

211.
Na0?

l a, MM

Joseph Imbault 
Joseph Tardif 
Henri Lavoie

2924 Mme M. Chantal
2925 Jean M. Gagnon
2926 Geo. Malenfant

VI
19

L.-G. Pinault 
J.-V. Lalorule 
Art. Gagnon 
J.-A.-M. Roberge 
T. I-ctarte 
John Hayes

31 S iu langes No 60 
29 St-Alban No 269 
25 Richmond No 250
18 R P.St-Arsène No

, 336
19 Jacques-Cartier

No 41»
18 Le Gardeur

1,507.1
H.»

* «ai&l
$ 12.87s

•fi
2927 Gonzague Carignan 

F'édor Lambert
F'. Pellegrini 

J.-A. Beaudoin
28-11-06 

88 fi-3 12
2928 No 'n-,1

8 Mon 
Id-El

“7J S’ï 
s'8,9iJÎFï

No 81 
et 4e

Broncho Pneu-
p ..f''”; *1.291.98 Employés. 11,605.8(1
■. isTiiLtiiiVobftaVwVoâ:un.*'

Loyer:c '’S®' Pâ'pelérlé; «1Ï3.05 Poite, 

**"8*2?*!»$* 0,,‘"l“‘l0". 4i.92l.ii

A"-SMni„9 0,y.>niii"a-u*:'

TmSàmC" ‘mmeubk. 9133.15 Eclairage, 

D,P»””35IV'"" • '92Ü» ' Diver,I

ssarssr Salaires Offi 

B. Mdl.

20
16

St-Marc No 308 
Val Brillant No 

392

J.-O. I„-t violet te 
J.-M. Yoizard

G.-L. Cloutier 
A.-J. Boisvert

3-2-14

11-9-14
Grippe

Broncho pneu- 

Pneumonie
2931 Eus. Bédard
2932 Ovila Damour

2933 F.-X.-VV. Bousquet
2934 Camille Levêque
2935 Joseph Lepage

2936 Jean Duh&rger

P.-C. Chabot 
2988 Art.-l. Vallières 

Louis Lemelin 
Damase Brisson 
Eugène Du hé 
A.-E. Thibaudeau

2943 J.-A. Prendergast
2944 Art. Chambenand

28
47 St-Denis No 207^ 
27 Bic No 245 
22 Rimouski No 139

9 K”* j°.HDR"ÏL„

Il Kcho-pneu. < hlA ^ 119.1

Congestion pulm.

59 Sclérose du 
25 Pneumonie 
59 Tuberculose pulm. 
33 Ruberculosepulm.
65 Syncope cardia-

66 Septicémie

62 Angine de poi
trine 

39 Beoncho-

Asystotle 
Syncope cardia-

ÆilI M
______ îïï iiasl

. 9 10.21, .7 T . 42

““•Sïl
Baptist,

m is a
•" n.4,

No»

Chateaubriand 
No 833 

41 Hochelaga No 29 
46 Contant No 173 

Casault No 424 
Langev in No 153 
Blais No 421

17 M.-A. Drapeau
U52937 D. Miller 

J.-A. Garceau 
J.-R. Bastien 
J-H. Fleet 
L. Lambert 
John Kane

2939
2940 foien
2941
2942

30
40 Membre détaché

{.angevin No 163 
B.P. Rimouski 

No 139

26 Verdun No 160

44 St-Joseph No 1 
22 Rigaud No 46

Balance au 31 décembre 1918.
42
39

A.-E. Laferrière 
G.-A. Dubuc * 12,87s. Peltl

Résumé
2945 Ernest Provost

2946 Azarie C hoquet
2947 Napoléon Proulx

2948 A.-L. Parent
2949 John Kane 
2960 M me Jos F'erland

W. Racicot 
Henri Jolicœur 

2953 Ernest-C. Drolet

2964 Origène Dusahlond

2956 J.-H. Laviolette

2966 Arthur Carreau
2957 J.-M. P. Rho

2958 Albert Labelle
2959 Elz. Perrault
2960 J.-Anatole Leduc

Caisse d'Msurance-vIe.............
cSScMT-:
Caisse d Epargne des cercles . 
Surplus de remises...................

L.-F. Lepage

A.-J. Rhéauine 
G.-E. Larin

J.-A. Bastien 
L.-M. De so he ne* 
P. Tardif

J-C. Bédard 
L.-J. Tétrault 
Emile Peltier

Eug. Virolle

A. Gaboury

L.-E. Pinault 
J os Guérard

• ‘■jasa
2.5

12.0
24 Sayahec No 396 
40 Blais No 421 

B. P. Bégon No
384

27 Tulterculose pulm. * 3.2M.7» • Ui-
Placement «les Fonde.2951

2952
Pneumonie 
Pthisie aigue 
Hémorrhagie cer.

Diabète 

Pleurésie

S Sdrcm,Vpho,dt
Maladie de 
Cirrhose du foie 
Cancer du foie 
Paralysie

18
49
23

St-Pie No 68 
Crémazie No 171 
St-Edmond No

Prête
Fabriques__
Municipalités
Municipalités

sur certificats....... I 100,878.
........... ifiJ.Ci j — ^ ^

®“TH3^Sdi ïffSft' N.tiormi., —4a

Emprunt d. j

Pré*™06 Mr BilnlluM B0ur compléter 3.Me.li.lie  ̂No^,

Atteeté à Montréal. ce31 décembre 1618... ‘
C«U4é„rr«. ALFRED BT-CYR. Trie. 06

Scolaires.....
B.P. Hocquart 

No 861
Restigouche No

40

27
242

41 Laval No 21 
18 fl.P. L'Aasomp-
_ ton No 432 15-5-05

J?
Bruchési No 185 10-4-11

Moi.-A. Biron 
.-M. Trudeau 
.-U. Lalonde 
• Comtois

1
1000
100028

No 14:

Mlaw
Hniri-JuICSNEAULT,} Vérlflcatears

S 
2 

g 
SS
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'ACHE, Winnipeg, Man. J.-A. Rhéaum., S.-À.,
Réun. sur convocation par a vie.

k nom il A pr-P.._^un

■izrportenl le m6me nom dan‘p,u, cTaZrD:yr°ait U1' , ,

.srs rts rt-trar 3^7^» »_____ . J-œr^rjss= ;
’le aaüÂSwttr’■ - —-•-•• L"5CZrayS.2Zt“ '
12.321 ABREVIATIONS.—Cl. signifie cercle; 8b. . No ni-ci. cremazib. Montréal a.Gaudry. s.-a., ir»o Tll, r . . 6 ,av '

O., Substitut du P.O.; S.-A., Seo.-arohiviste' RoS^°ii"’: ôrdkZïu«,LL‘a*'2S: S'7;* """"T sont troP sou™nt le» victimes
Tré«,rier; Md.-B„ Médeoin-examinateur ~a" ° " »*“•«• « *• M *<■ P""™» et découragées do oe vice qui afflige

Le coût de l'insertion d'une carte est de No 171-ci. CONTANT. Montrée. ç. A. Goodman. P*,.. ,7‘[ ' ?.aaU,tre ch"se fl falr", '!'■ h endurer

1.00 par année par ligne ou partie de ligne deau ^"H57*Mi.l5àni°UTtiN' 72ii^af-incaon;,Heen[i ulen' 1 “ Pleurer, il faut qu elles apprennent à lutter 
imprimé. mkiisi. Réun.2^et4cmer..665,icMomignyî'si ssoh’ ' ° *cura forces pour remonter le courant

t_ri ut ik™ „ -------‘ dangereux et savoir opposer une digue aux abus

113 St.Deri,;' i.'{2fcbv,".' Md^È tacbmto atourét' 1' > „CROIX’ Mo“,r**1- °-*' ""“f-»1’168-
r*ua!VhVp'SllM0,^jLt52«,a.3J2y|n',,*l‘ R<un 8e M f{-g|gÿq“«, Rtun 2,'"té mm*Sh.'p.m.'Mil'dJroiSge! Mais °n ne combat bien qu'en pleine connais-

çw*ss®B$45mBB •Jtïtiessitis.'ssusatss' 2^»Tw't5irt25s£uS,T 
it^SisSSaaSsSS ^jVTsa«suss54»

8h. p.m., 236 SeâudryT" 13*° ^ Hubert‘ Réun‘ 2e et 4e No 189—Cl. ST-DESIRE, Black Lake. C.-D Paradis P-és * <,Rncm* implacable qui les guette Constamment

1211 nCmlrCÀ<â' rtPïrde’ T" 672 Centre' Réun. 2e et 4e No 200—Cl ST-STANISLAS d'ASCOT. Ascot Corner , mÔme pas de SOU pouxoïr déjà ae-
^d'.M ®h- P,meV8?f,.C*"t,re Théod Goyette. S.-A.; Euclide Gosselin, t! Kéu? 3e d?m *WB 8UT eUX"
------ No 12—CL ST-1IENRI, Montréal, J.-E. Perras. Prés., 1001 après la messe, salle des commissaires d'écoles. T , . . .

: p@ïs~£:®f« .KœrK»B,'«a.. ‘Il:E-itt'S
iSu L^S.0C9U,K' sj‘™rool“- J- Choqu«ie, S.-A. q"'. _ de certaines concessions, elles pourront plus faei-

t T. botte IIS. Réun. 3. jeu., 7.30h. p.ra., 78 rue King. No 21S-CI. IBERVILLE. H. Prlm.au, Pré. ; J..R. Cour.3l,:i | No «S-CI. ST-LOUIS de TKF .• BONNE. M. l'abbé lot "ra,"cl"' 60 Nooler S.-A. et T. Réun. te dim., après ,™\ f Rn r ,e danger de leur maison...
'3™«de. cbapeiai n .Art. San.carti „.. ’.»ré,.; Léon Forget filé. e,and m,Me' M,le Aqueduc. c est triste à dire, mais hélas, trop vrai: beaucoup
N. 18—Cl.^OGHELAGA, Monî^Tl.-T Surpremutt. s.. Em^nd2  ̂TL "éum.™^'. ^‘sl ÜT-ti, de Hit» Suçons apprennent à aimer l'alcool

,(»oii. t°4*^er^wf*11 n^'im’s th'’ 1*1 Stadacona R*un„ de ville. dans leur famille, et le premier mauvais exemple

7 Réum 5ySfi£?,M,sr%. %. f-JÜSi

No. 3. 7

CARTES DE CERCLES No 1H—Cl. 
T.. 524 St.'Iet. ENTRE NOUS

s«,r*"
14.14.’

MÛ

5tr

m

M»

.ill

•891.1

leur est donné par leur père.
Je conseille à toutes les mères, à toutes les ma! 

tresses de maison, à toutes les jeunes filles de 
toutes les classes de se procurer ce bon petit

.A^D^mtoT. TriiéuaU“di'm F7rhn.cÏÏiia™Nioim8-A N°?«-Çl. ST-PHILIPPK. wind», Mm.. J. véninn. livre, et je les défie, quand elles en auront fait 

M-CI. ST-jean CHRYSOSTOME. Co. Cbiunninn, rm"*», L«i,re*p' RouM,*u 6U' T' 8,u” u dlm- ,lb- lecture attentive, do continuer à être aussi insou-
„ aumi ^

^ ^No «V^CI.CT-HYACINTHE Ht». St-G.tm.ln, N.P., S.-A. , —.

3 Mondor; Lug. A. St-Jcan, T., 841 j Monder; UÎric Javtjucs,
“Itl.-Ex.. 98 Mondor. Rèun. 1er et 3e mere., 84U Monitor.

No 78—Cl. ST-BARTHELEMY. Kév. Régis Bonin, Chape 
Un; Jos. Lafontaine, Sb.' P.G.; Barthélémy Plante, Prés.; E.
Landry, Md.-E.; Chs L'Heureux, S.-A. et T. Réun. 1er dim.,
Llf L^^ure^^F^Jncquoïcauterf*R8ù"u îe maiVi^dcm.'

ur du mois. H^i. p.m., salle Gréi 
No 82-Cl. ST-CASIMIR. J.-Ern. Carrier, S.-A. et T.
et 4e lun„ 730h. p.m., salle Lacoursière.

1°9.-.0

if l |
r>11 «Henri Béla

Ijour ignorance excusait un pou leur légèreté, 
si vraiment on a le droit d’être ignorantes à ce 
point, quand la santé morale et physique do ceux 
dont on a la garde est en jeu ?

La responsabilité des femmes est plus engagée 
qu’elles no le croient dans ceW* question de l’al
coolisme envahissant: elles y ont leur rôle; comme 
toujours, comme en tout; et il n’est pas toujours 
beau leur rôle!

Quand on sait que dans la plupart des récep
tions, bals ou soirées intimes, il y a un buffet 
spécial, où les hommes trouvent du cognac, du

kü‘ttÏÏiïjXXXtï■Htt.qqgft1 éST^Colbrookè,^ Ran4eGohier',FT\?,M9*CoHc'ooke!,eiwim. °" dU rj'“' Ct ™ »" reçoit des
No 116—Cl. N.-D. de GRANBY, Alex. Ménard, S.-A.; P.- der lun • 8h- P m - Secrietie de l'église N.-D. de Grâce. tout jeunes gens, presque des enfants, dont la

■ Sü" T- Rfun *"• mlr" , 80h p m" jffraSK ÜdA8“l"Ré“*nd,““" est de ",eü? Ie» hommes”, on se demande

No 119—Cl. ST-TITE. Abbé J.-B. Grenier, curé. chap.; Abhé dlm.. après la mease, salle publique. 81 les maîtresses de maison qui tolèrent OU per-
& s..A°«T^^ited^p.p*fh^^«*teLd:b^r*,"ta' “ett*nt “° sp.mblab,e u7°.sont foi'eslou

l.V. ‘Î^K^^^Mr^aiSK: h No84#—Cl. ST-SACREMENT. Loch,Lock, Cv, Mon,. °haIlte5’ °U 8‘ ^ ^ V" 1 a Perdu la Mte 7
^STS «ÏSSÏVÏÆ2 BAT,SCAN. Ré, m. !^^.*iSSdC;r »i,?TOMSÏ"d' T " Mesdames U», le petit volume gardes-,e

b curé J.-A. Leslaur, chapelain; Donat Baribeau, Sb. P. G.-J.l No 865-CI. BEAUDIN. Montréal. Cha Upolnte S-A chez-VOUS, faites-le lire à VOS maris et ü, vos fils.
v,,|ll'“«. S-A.;0 Du.al, T,; Paul Trade 2S36 Montée-St-MIdiel; Dr J.-E. Marion, T.. « Md.-Ex' „ ....

Baptiste RéUn 46 dlm" *Pr” Srand mc9w' 1 la sal,e St-Jean- 2815 Dandurand. Reno. 8e lun. 8h.. wubaawment église* Que chacun, au lieu de 80 lamenter inutilement

R^ÏSTR^n. T' tes ensemble, essaient de protéger les jeunes gens

No 878—Cl. JEANNE MANCE. Montréal. Mme F. Pou. avcc t011*® leur intelligence avertie, toute leur 
part T., 1016 st-Hubert. Réun. 8e mere. 8h. à 895 av. viger. bonne volonté de femme et de mère et l'amélio

ration no tardera pas à se produire.

No 266—Cl. RIV1ERE-A-PIERRE. Chs. Blackburn S.-A.

237.1 ;

Tn^VS.LAS^Æ^“0«hTÆ'^ABl^Réun

! WËÊÊÊÈÊfâe,.S'i^d'ML.?,yüieEt5: ^""‘î-n.LZL60"1’' R‘“-'

==j

a
î

No 127—Cl. OLIER, Montréal. Donat Martel.

MSSTdiStilld» SSS
k mer., 1061a rue St-André, 8h. p.m.

Prés.. 1046 
ur Authier 
bert. Réun.iJ

8291° HôtT d* ÿj[‘|BB§GE'p^ntr^,'pArÿlur26R]lch#a jS^-A .
Réun. 4e lun. salle en arrlbie de l'église, 8 p.m.' * Sl ^enle*uîafcftBSK». ^n^ LO; g.

bureau du Tréa. I» livre du père Doyon n’est pas seulement un
il livre, il est une bonne œuvre.

P Harrette, Md.-E., 1061 St-Denis. Réun. 2e et 4e vend.. 777 
Henri-Julien, 8h. p. m. No 411—Cl. GRAND'MERE. Mme H. Ublanc, S.-A. et T. 

Réun. 4e mere., 7.30h. p.m.. salle Gagnon. DANIELLE AUBHY.

SH
BS
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DROIT

DE L'ALLlAræERNATlo^ALE;MEM BRE Toutes les infamies, toutes les cruautés 
Pour un certificat dr IlOOO ............... . 2000 L’Alliance Nationale$2 oo est vra* qu'un creuset d'amour et de bonté 

3 oo ( ,ia<lue ^tre ici-bas vous pesez les mérites,
5 oo X°118 qui voyM’ SviKnpur' leur Ame jusqu’au fond, 

Ne leur pardonnez pas, ils savent ce qu’ils font.

ou moins.

" 3000............“ 4000............ PüBLIie P AB

LADROIT D’I NSCRIPTION A 
DES MALADES:

LA CAISSE

Simples bénéfices 
Doubles bénéfices O vous qu'ils ont osé vouloir mettre à leur tête.

Vous, qu’ils osent encore invoquer sans trembler, 395, avenue Viger 
Seigneur, dans votre jour qui bientôt va briller,
I)e tou U*j parts sur eux déchaînez la tempête,
R'il* w repentent, dédaignez leur repentir.

Les membres des cercles oi-après ont voté des Que vos bontés pour eux refusent de fleurir, 
c indoléanees aux personnes dont les noms Donne» des lendemains 
suivent:

$ 50 
I 00 A MONTREAL

Téléphone Bell: Eet, 3017-3018CONDOLEANCES.

OFFICIERS GENERAUXsans nombre à leur
défaite,,, n. . . XT , 8. Q. Mgr P. Bbüchbsi . .

( I. ( hamplain No 108. A M. Arthur Ixirose, Vous qui voyez, Seigneur, leur âme jusqu'au fond 8l G* Mjr °- Gauthier . 
a I occa^njbja mort de son ^épouse. ^ Ne leur pardonnez pas, ils savent ce qu’ils font.

h l'occasion .le la mort do son petit-fil»; il MM.’ Qu'il» souffrent de la faim, que leur soit révélée 
D. et L. Iam-Iitc, à l'occasion du décès de leur Dans leur Ame et leur eliair la loi du talion, 
neveu; a M. D. Tetreault, à l’occasion du décès Que le cœur plein de haine et do rébellion, 
do si belle-sœur; à M. U bald Rose, à l’occasion Ils voient de leur pays toute paix exilée* 
du décès de son fils; h M. C.-R Laçasse, h l’occa
sion du décès de son cousin, à M. L. Morin à 
l'occasion du décès de

Président honoraire 
• • • Aumônier

EXECUTIF
F.-C. Laberqe, ing. civil, arp. géo-

pfeiiBÈÉûÆteî
Georges Monet, comptable Secrétaire oén 
Alereb 8t-Ctr, courtier . Trésorier oén. 
Fnî°uCln nOT' *£.'»' ' médecin en chef
Ma„q.oadt:"n.pcr: . •. •. A.v,ti;.ou„L

v „ . , J.-DaLBÏvMnri^fteoti * .* ! D™”"
... ... . Vousqui voyez, Seigneur, leurâmojusqu'au fond, Labelle, N.P. (Hull) . . Directeur

1,1. voûtant No G.i -A M .1.-1,. Ampleman, Ne leur pardonnez pas, ils savent ce qu'ils font. H ormisdas Delorme, négociant . Directeur 
il 1 occasion du doces de son père. L.-A. Lavallée, C.R. . Ancien Prés oén

CI. Albani Nom-A Mlle D. Gagné, à lue- Abreuvez-les de pleurs. Faites que rien nVffaee 
casion du décès de son père. L’horreur du crime dont palpito l’univers; PrÉ8> oén'

Doublez pour eux lus maux dont 
souffert,

Nuit,
Comme ils l'ont lait chez nous, leurs 

soient détruits.
sa sœur.

Ci. Bruché i No 135—A la famille de M. J.
Anatole Leduc, à l’occasion du décès de eu dur- Leurs enfants mutilés et leurs femmes violées’ 
mer.

Département d'organisation et d'Inspeictlonnous avons
PRIERE POUR NOS ENNEMIS.

Frappez-les, ô Seigneur, d’une main jamais lasse, £HP quetts, Montréal. . Inspecteur en chef 
_ i . , , . Jusqu'au jour oil |»our délivrer l'humanité v 'NSBAÜ- Montréal . ... . Inspecteur

publié à WiLÎpVnî"’ iOUrnal n°tr° jT mngnan: » «™ *q«W ? *'(h5fiSS
p 9 Gu monde pour jamais abolira leur race! sila§ Kirouac, Warwick. . Organisateur

Vous qui voyez, .Seigneur, leur-ftine jusqu’au f<* LKep* Schilleh, Trois-Rivières, Organisateur 
Ne leur pardonnez p„ il» savent ce qu'il» fou ........................................ ...................................Mes 'oc tours me sauront sans doute gré de re

produire ici à leur intention la fameuse poésie de
Louis Payen, dont Mme Sarah Bernhardt décla- 0n aPPlaudit et on pleure, ajoute le ‘ Franco- 
ma quelques strophes dans la pièce “Du théâtre Californien'’, où je trouve le texte entier de cette

terrible poésie déclamée à San Francisco par la RANOÏTF PPOVINPlll r 
grande tragédienne française, "se dressant en V ^ U I” BUY 1 L. I ALL
vengeresse", le 14 juillet dernier. Tous les cœurs DU CANADA

7 et 9 place d'Armes, Montréal.

FONDEE EN 1900
nu champ d'honneur" lors do son passage à
\\ innipeg il y a quelques semaines. J’admets sans 
difficulté, que le ton de cette poésie est un peu
extrémiste, mais en face des horreurs commises battcnt aK même diapason, toutes les mains se

par ces t,,',.,d<mt vera l'admirable artiste. Oh! non, le 
nouveaux Vandales qu'on appelle les Boches, ne SîTni‘"r "" ,c'ur pardonnera pas, grande et 
peut-on pas pardonner il un poète de laisser libre l,ivin0,.Sarall! 11 n« leur padonnera pas, parce 
cours ù l'horreur qu’il ressent. S11®, s'il le faisait, les cieux, alors, s’écrouleraient

pour écraser sans merci toutes ces hordes qui, Capital autorisé...............
aux sourires et à la paix, ont voulu, de par le Capital versé et surplus 
monde, substituer les larmes et la désolation " décembre 1917.............

JOSCKT. 0“r t0ta': aU-dn'& d°

en Belgique et le Nord de la France
Président : Sir Hormlsdas Laporte C. P. 

Vice-président et gérant général:
M. Tancrède Bienvenu.

*2,000,000

.*1,750,000
*21,600,000

Vous qui récompensez, dit’on, le sacrifice,
Vous qui savez peser et juger l'idéal,
Dont un peuple se fait le lige et le féal 
Vous qui no voulez pas que l’innocent pâtisse. 
Vous devant qui l’orgueuil du mal n'est pas 

permis.
Lorsque pour nous ainsi que pour nos ennemis 
Nous entendrons sonner l’heure de la justice. 
Vous qui voyez, Seigneur, leur âme jusqu'au fond, 
Ne leur pardonnez pas, ils savent ce qu'ils font.

au 31

Département d'épargne ordinaire â 3%. 
St-Barthélemi, 17 décembre 1918 Succursales dans les provinces de Québeo,

de I Ontario et du Nouveau-Bruniwlok.M. le Secrétaire Général,
J'accuse réception du chèque de *2,000. en ma ...... „ ., ,

faveur, le 11 décembre dernier, par la société de AliUne, lillinill flit dll dipttl I Clttl institution
l'Alliance Nationale, en règlement de la police

T^tsïssssa. banque d-hochhag*
M lorsque devant eux, un sublime effort, ,
Un peuple, au déshonneur a préféré la mort »e connais aucune société ou compagnie gui
Ils l'ont crucifié a—i— sa g|oire PromPtl"npOl P™r intérêts de

Blusqu’au fond,
: civ*.'ils font.

MONTREAL
Capital autarisé......................... m
Capital uni ,t loni, U réuni, . $ 7.IN IM 
Total d, r.clif iu-4,1, I, . . ' '. IH.HIMt6cHA.Vous qui vove 

Ne leur p Votre toute dévouée et reconnaissante, 
Daine U JEREMIE PLANTE.

La Banque a tiMk-mf bureaux dans la villo. 
Elle reçoit les dépAts d’épargne qui peuvent étr, 
retirés à volonté et sur lesquels elle paie un intérêt 
au taux de 3% l'an, DEUX FOIS par année.tllv*eVl$Ui

D miVhof, ils/«nt
Quant «lu ci 
Du stldat u 
QuaruDoar eux

velaitfnes rites, ________
assassins,

8'nbnt nnrTti, n.i! F " . ^'‘èbrcs essaims Le mal est, non d'avoir des richesses, mais
‘ f surlhsntès, quand, par eux sont prescrites d’y mettre son espoir.—8t. Jérôme lmp. “La Patrie”.
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